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PAUL T. Bidwell, The Roman Fort of Vindolanda at Chesterholm, Northumberland. 

Historie Buildings and Monuments Commission for England, Archaeological Report 1. Alan Sutton 

Publishing, Gloucester 1985. 241 Seiten, 79 Abbildungen im Text, 32 Tafeln, 2 Microfiches.

Avant-propos, preface, liste des figures, des tables et des planches et des microfilms et resume sont suivis de 

dix-sept chapitres: Chapitre I, Introduction (Recherches prealables, Chronologie, conventions, nom du fort, 

provenance des materiaux de construction); Chapitre II et Chapitre III: occupation pre-hadrianique et date 

de construction du fort I, son occupation; Chapitres IV ä VI: le fort n° 2, recherches prealables, description 

des elements principaux; Chapitre VII: les vici et la Chronologie des forts; les chapitres VIII ä XVII concer- 

nent le materiel recueilli durant les fouilles. Dans le chapitre XIV, qui concerne la poterie commune, le 

sous-chapitre 12 traite notamment de l’analyse au neutron de vases des Ille et IVe siecles. Nous trouvons 

finalement une bibliographie, l’index des contextes ainsi qu’un index general.

Le bref mais excellent resume du debut nous donne une idee claire de la Situation qui sera ensuite develop- 

pee en detail. II s’agit avant tout d’un compte-rendu des fouilles partielles faites ä Vindolanda en 1980 et 

d’une presentation de l’histoire du fort et du vicus pour autant qu’elle soit connue. Vers 122/124, ä l’epo- 

que hadrienne, un fort avec defenses en bois avait precede une construction en dur (fort I). Vers 163 on 

constate une reconstruction de certains bätiments ä l’interieur du fort et ensuite, sans doute vers 205-207, 

une trentaine de constructions circulaires sont elevees dans la partie nord de la praetentura, constructions 

probablement destinees ä abriter une main-d’oeuvre civile sous controle militaire. A l’Ouest du fort on re- 

marque un certain nombre de bätiments qu’on doit plutöt considerer comme annexes militaires que comme 

vicus. Vers 223/225, une reconstruction presque totale du fort (fort II), ne conservera que des parties des 

murs ouest et est. Une dizaine d’annees plus tard, alors qu’une partie de la garnison etait probablement 

cantonnee ailleurs, on construisit un double bloc de casernes dans 1’angle nord-est probablement pour y 

cantonner de la cavalerie. Une serie de transformations suivirent; les bätiments toutefois demeurerent en
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Service jusque vers 400. II y a quelques indications quant ä une activite dans le site apres cette date. La 

reconstruction du fort vers 223/225 s’accompagne de la construction d’un vicus etendu qui fut en tres 

grande partie abandonne au cours du dernier quart du Ille siede. Des le milieu du siede dernier une 

mscription hadrienne avait ete recueillie ä Vindolanda et, apres maintes discussions, on admit qu’elle don- 

nait la date de la construction du 1er fort construit sur le site, s.ous le legat-pretorien Aulus Platorius Nepos, 

en 122/124, comme nous le rapporte J. HoDGSON (History of Northumberland II 3 [1840]). Ce fut le debut 

de l’interet porte au site.

II y eut plusieurs explorations plutöt que de campagnes de fouilles ä l’epoque mais ce n’est reellement qu’ä 

partir de 1930 que l’on s’occupa serieusement des lieux. Ce fut d’abord le professeur Eric Birley qui dega- 

gea une partie des remparts des forts I et II ainsi que les bätiments du quartier general (principia). Les tra- 

vaux cesserent en 1939 lorsque la guerre eclata. II n’y eut pas de fouilles durant les trente annees qui suivi- 

rent et ce n’est qu’en 1969 qu’elles reprirent pour etre poursuivies jusqu’en 1974, sous la direction cette fois 

de R. Birley. Elles porterent essentiellement sur le vicus situe ä l’Ouest des forts. Finalement une reprise eut 

lieu en 1980, fouille dirigee par Paul T. Bidwell, avec pour objectif l’examen des forts memes et si possible 

leur correlation avec les vici. Prevues pour plusieurs campagnes il n’y en eut malheureusement qu’une seule. 

C’est le rapport de celle-ci qui constitue au fond le sujet du present ouvrage. II apporte les preuves de l’exi- 

stence des deux forts, met au point une Chronologie susceptible de servir dans l’etablissement de celle des 

vici et bien entendu s’occupe du placement des decouvertes dans le contexte. Depuis le debut des travaux, 

on estime que seulement env. U du site a ete fouille. La derniere Campagne, celle de 1980, qui devait se pro- 

longer sur plusieurs Saisons, a ete arretee des la premiere annee on ne sait pas exactement pour quelles rai- 

sons. Cela nous fait penser ä nos fouilles de la grande villa de Saint-Ulrich interrompues en 1982 ä la suite 

d’une Serie de contradictions administratives, fouilles reprises sans doute depuis mais avec risque d’etre 

arretees d’un moment ä l’autre pour des raisons des plus imprecises alors que le programme officiel prevoit 

en priorite la fouille complete de quelques grandes villas dont celle de Saint-Ulrich figure en tete de cita- 

tion. Curieuse politique, semble-t’il de part et d’autre de la Manche.

Le rapport est donc ä la fois ’definitif et provisoire‘, du fait qu’il traite de couches maintenant detruites ou 

bien aussi du fait que seule une partie assez reduite du terrain a ete examinee et que par consequent les con- 

clusions de l’auteur ne peuvent concerner qu’un etat intermediaire de l’occupation romaine du site. Par 

consequent le rapport ne represente en realite qu’un compte-rendu objectif des fouilles de 1980, en meme 

temps qu’il constitue une incitation ä de nouvelles fouilles.

Dans les chapitres nous relevons quelques faits Saillants. C’est notamment le cas dans le chapitre III oü il 

est question de constructions circulaires autour desquelles s’est elevee une discussion entre archeologues. A 

vrai dire on manque de comparaisons si bien qu’E. Birley concluait, un peu ä la normande: ’remarquable et 

inexplique'. Rappelons dans la villa de Berthelming (Moselle), une construction similaire placee dans un 

rectangle de maconnerie qui a ete consideree comme une possible installation de meunerie (H. SUBLON, 

L’etablissement gallo-romain de Berthelming [1977] plans 16 et 20, bätiment A, notamment mur B). Dans 

le meme chapitre nous trouvons quelques reflexions sur les garnisons et l’occupation des forts I et II. Le 

chapitre IV nous renseigne sur la decouverte d’un autel (pp. 50 et 86) qui presente un interet certain quant ä 

la construction du fort II au milieu du Ille siede, sans doute vers 223/225. Le chapitre VII traite de la Chro

nologie des vici comparee ä celle des forts. C’est en 160 que s’etablit le premier ’ vicus' (douteux, si vicus il 

y al), en meme temps que le fort I. Son abandon se place vers 245-270. Qant au vicus II il semble remonter 

aux environs de 270, lors de la construction du fort II. Il ne sera abandonne petit ä petit qu’ä partir de 350 

(p. 88).

Les chapitres suivants traitent du materiel archeologique recueilli dans les fouilles (avec liste de references 

de localisation ä la page 225 et s.). Une decouverte emerge: c’est celle d’un fragment de diplöme accorde ä 

un soldat de la Ire cohorte des Tongres (traitee par MARGARET M. Roxan). - Le grand nombre de mon- 

naies recueillies, soit en 1980 (172 identifiables), soit dans les fouilles precedentes (plus de 100 lors des 

fouilles d’E. Birley, en 1930), ou dans celles du vicus ou encore dans les constructions exterieures au fort 

(egalement plus d’une centaine), nous donne finalement un total assez impressionnant de quelque 400 pie- 

ces, ce qui prouve certainement que les fouilleurs ont procede avec soin. La decouverte de ces monnaies est 

completee par celle d’un tresor avec date finale 270. Le tout a ete soigneusement etudie, Serie et place dans 

son contexte par P. J. CASEY (Chap. IX). - Suit l’etude des objets en alliage de cuivre ou en bronze (Chap. 

XX). Ils sont nombreux et les principaux nous sont presentes sur six planches: ce sont surtout des fibules et
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des pieces d’equipements militaires. En fin de chapitre on nous presente le materiel en plomb, en os ou 

autres matieres, tel que jais, ecaille et pour terminer les intailles (Chap. X, par L. Allason-Jones, J. BaY- 

LEY, M. Henig et M. SNAPE). Le Chap. XI est consacre aux objets en fer, fort nombreux. II s’agit d’arme- 

ment, notamment de fers de lances et de javelots ainsi que de pointes de fleches, de tout ce qui touche aux 

transports (chevaux, voitures etc.), de l’outillage artisanal et agricole, de couteaux, du train de maison, de 

serrures et de des, le tout figurant sur onze planches de dessins. Ce chapitre est du ä R. JACKSON et l’identi- 

fication du bois adherent aux objets a ete faite par J. WATSON. - Le materiel lapidaire, tels socles, elements 

architecturaux, mortiers, meules, moulins ä bras, briques et tuiles, font l’objet du Chapitre XII, sous la sig- 

nature de A. T. WELFARE.

Le Chapitre XIII traite de la sigillee, dont l’etude a ete confiee ä H. PENGELLY, pour la sigillee ornee, ä B. 

DlCKINSON, pour les estampilles. II y a relativement peu de sigillee ornee, la plus grande partie provenant de 

Lezoux et datable de l’epoque antonine. II en est de meme des estampilles sur la sigillee unie avec cependant 

quelques representations de la Gaule de l’Est, essentiellement de Rheinzabern. Les chapitres XIV et XV 

sont reserves ä la poterie commune qui est traitee par J. EVANS, K. F. HARTLEY et D. WILLIAMS. Ils compor- 

tent 35 pages et concernent une mässe de 325 kg de tessons dont la moitie provenant de couches stratifiees 

dont l’interet essentiel est une datation de la periode allant d’environ 200 ä la fin du Ille siede, periode mal 

connue d’une facon generale et qui s’avere donc importante. II s’agit le plus souvent d’une fabrication de 

Grande-Bretagne, mis ä part quelques produits de ceramique fine provenant soit des regions rhenanes ou 

de la Gaule du Nord. Le materiel etudie d’apres ses provenances productrices, comporte constamment des 

references insulaires et beaucoup de lecteurs auraient sans doute aime etre eclaires par des references conti- 

nentales correspondantes. Le catalogue qui suit (Chap. XV), quant ä lui, nous expose le placement exact de 

tout ce materiel dans le site, dans une stricte observation des periodes d’occupation et de leur datation. — Le 

Chap'itre XVI concerne la verrerie, verrerie de table, vitres et objets tels que perles en verre p. ex. Le tout 

est generalement presente suivant les periodes d’occupation. L’auteur est J. PRICE. - L’etude du materiel se 

termine par le Chapitre XVII avec la presentation de quelques graffiti. - La bibliographie concerne les 

ouvrages consultes.

II s’agit d’un bon travail illustre par une Serie de plans et de coupes de qualite et en nombre süffisant. II en 

est de meme des planches de photos et des dessins d’objets qui nous permettent de nous faire une excellente 

idee de la fouille. Chaque chapitre est precede d’un petit resume qui nous permet de comprendre plus faci- 

lement ce qui suit. On constate que l’auteur s’est acquis la collaboration d’excellents specialistes. II faut le 

feliciter pour cet ouvrage et esperer une reprise des fouilles, ce qui permettra quand-meme en fin de 

compte, d’avoir une idee definitive de Vindolanda.

Berthelming Marcel Lutz




